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Bardesane -  philosophe chretien d’Edesse
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Nee en 1972. Etudes a l'Universite de Varsovie (histoire de I'art), au 
Pontificio Istituto Orientale a Rome (theologie orientale), a I'Institut 
catholique de Paris (theologie patristique) et a l'Universite Paris IV- 
Sorbonne (philosophie ancienne).

Il n'est pas facile de preciser qui etait Bardesane: un philosophe? un 
theologien? un heretique? un astrologue? Toutes ces questions vien- 

nent du fait que Bardesane est devenu un heretique aux yeux des ge
nerations posterieures. Selon le temoignage d'Eusebe de Cesaree -  qui 
pourtant l'admire beaucoup -  Bardesane

«avait d'abord ete de l'ecole de Valentin, mais il la meprisa et re- 
futa la plupart des fables de cet homme, et il se parut a lui-meme 
d'etre revenu a l'opinion plus orthodoxe. Cependant, il ne par- 
vint pas a laver completement la tache de l'ancienne heresie»1.

Nous savons que Bardesane est ne vers 154, probablement 
a Edesse. Son nom Bar-Daisan veut dire «le Fils du Daisan», de la riviere 
qui arrose Edesse. Cependant, la famille de Bardesane venait d'une 
autre ville -  Mabboug, ou son pere etait le pretre d'un culte paien. C'est 
a Mabboug, pres du grand sanctuaire de la deesse Atargatis, ou le jeune 
Bardesane a reęu sa premiere formation intellectuelle. Envoye a Edesse, 
capitale du petit royaume d'Osrohene, il y a poursuivi ses etudes, mais 
il a aussi rencontre les chretiens. Deja chretien, il a perfectionne ses 
connaissances en philosophie a Apamee et Antioche, les grandes villes 
de la Syrie greco-romaine. Grace a sa grande erudition, il est devenu un 
personnage important a la cour du roi Abgar, le premier roi chretien 
d'Edesse. Il est mort en 222, en Armenie, ou il s'etait refugie apres la 
suppression du royaume d'Osrohene par Caracalla.
1 Eusebe de Cesaree, Histoire ecclesiastique IV, 30, 3; G. Bardy (ed.), Sources chre- 
tiennes 31, Paris 1952, p. 215.
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Bardesane devait etre un personnage tres connu a son epoque, 
car il existe a son sujet de nombreuses mentions chez les historiens 
grecs et latins. Julius Africanus (t250) mentionne la rencontre avec «le 
Parthe» Bardesane a la cour d'Abgar, roi d'Edesse2. Eusebe de Cesaree 
(t340) parle beaucoup de lui et il a meme conserve de longs passages 
de l'un de ses ecrits. Sozomene (t450) parle des hymnes composees par 
son fils Harmonius selon les metres et les modes musicaux grecs et de 
la reaction qu'elles provoquerent chez Ephrem le Syrien3. Pour l'auteur 
de la Refutation de toutes les heresies il est a la fois un polemiste antimar- 
cionite «armenien» et representant de la gnose valentinienne4.

Celebre de son vivant, Bardesane est aussi le premier auteur 
chretien de la langue syriaque. Cependant, son reuvre est difficile 
a classer. Les auteurs posterieurs traitent Bardesane comme heretique, 
ce qui explique une quasi-disparition de ses ecrits originaux. Paradoxa- 
lement, ceux qui l'ont combattu, ont souvent sauvegarde des fragments 
de ses ecrits. Le meilleur exemple est celui d'Ephrem le Syrien (t373) 
qui cite Bardesane dans les Refutations en prose contre Mani Marcion et 
Bardesane et les Hymnes contre les heresies5. En comparaison avec lui, les 
temoignages des autres auteurs sont beaucoup plus modestes, meme si 
tres nombreux6. Un des admirateurs de Bardesane fut Eusebe de Cesa- 
ree qui cite dans la Preparation evangelique un tres long fragment d'un 
dialogue intitule en grec Sur le destin, mais plus connu sous son titre 
syriaque Livre des lois des pays7. Ce Livre n'a pas ete ecrit par Bardesane

2 Julius Africanus, Cestes I, 20; cf. J.-R. Vieillefond, Les Cestes de Julius Africanus. 
Etude sur l'ensemble des fragments avec edition, traduction et commentaire, Florence 
1970, p. 184-185.
3 Sozomene, Histoire ecclesiastique III, 16,5-7; A.-J. Festugiere, G. Sabbah (eds), 
Sources chretiennes 418, Paris 1996, p. 151-153. Ephrem lui-meme atteste aussi 
dans les Hymnes contre les heresies 53, 5 que c'est Bardesane lui-meme qui a com
pose des hymnes et les psaumes avec leur musique, et qu'il a aussi introduit 
des mesures.
4 Cf. Refutatio VII, 31 et VI, 35.Cette reuvre etait jadis attribuee a Hippolyte de 
Rome.
5 Ephrem, Prose Refutations o f  Mani, Marcion and Bardaisan, v. 1 -  C.W. Mitchell 
(ed.), London 1912, v. 2 -  A.A. Bevan, F.C. Burkitt (eds), London 1921; Ephrem, 
Hymni contra Hxreses, E. Beck (ed.), Corpus Scriptorum Christianorum Orienta- 
lium/  Scriptores Syri 76-77, Leuven 1957.
6 Derniere edition des sources bardesanites recolte environ quarante temoi
gnages sur Bardesane; cf. Bardesane, Contro il fato, I. Ramelli (ed), Edizioni Cle
mente, Roma /  Edizioni Studio Domenicano, Bologna 2009.
7 Eusebe de Cesaree, Preparation evangelique VI, 10,1-49; E. Des Places (ed.), 
Sources chretiennes 266, Paris 1980.
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lui-meme, mais par son disciple nomme Philippe, peu apres la mort du 
maitre ou peut-etre meme encore de son vivant8. Les autres ecrits de 
Bardesane ne nous sont pas parvenus, mais Eusebe de Cesaree parle 
de Dialogues contre les Marcionites, ainsi que de «tres nombreux autres 
ouvrages», dont il loue l'«eloquence puissante»9.

Edesse, ville de Bardesane

Pour comprendre la complexite de la pensee de Bardesane, il 
convient de dire quelques mots sur le milieu religieux et culturel qui fut 
le sien, a savoir la ville d'Edesse. De fondation grecque, nommee ainsi 
en souvenir d'Edesse en Macedoine, cette ville fut le centre d'une serie 
de forteresses au nord de la Mesopotamie, dressees par les Seleucides. 
Cependant, a cause des invasions successives, elle devint une ville 
a la fois grecque et orientale, avec des citoyens parthes et arabes. Sa vie 
intellectuelle dependait donc d'Athenes, d'Antioche, de Pergame et de 
Smyrne, mais aussi de Babylone et de Seleucie-Ctesiphon. A l'aube de 
l'ere chretienne, le territoire de l'Osrhoene devint un etat tampon entre 
Rome et les Parthes et la scene de guerres qui durerent tout le IIe siecle.

Edesse, selon d'Eusebe de Cesaree, fut une ville tres chretienne. 
Eusebe raconte comment son attachement au Christ commence avec 
l'invitation qui lui fut adressee par le roi Abgar ; comment ses eveques 
se succedent depuis l'epoque apostolique ; comment la gloire de ses 
martyrs fait d'elle le centre spirituel de la Syrie10. A l'epoque de Barde- 
sane, le christianisme edessenien a deja produit des ecrits en langue 
syriaque: les Odes de Salomon, les Actes de Thomas et une version du 
Nouveau Testament harmonise nommee Diatessaron.

Cependant, le christianisme d'Edesse possedait ses traits speci- 
fiques, inconnus des chretiens du monde greco-romain11. Plutot judeo- 
chretien dans ses origines, ce christianisme a garde une certaine influence 
des religions paiennes orientales, parmi lesquelles se distinguaient les 
cultes des divinites hellenistiques locales, les cultes de l'Empire sassa- 
nide et la religion des Mages chaldeens. Au IIe siecle, on trouve a Edesse 
une forme du christianisme heterodoxe, tres proche du judeo-christia-

8 Le texte a ete decouvert par l'orientaliste W. Cureton en 1845. Depuis, il a eu 
de nombreuses editions en des langues modernes. Nous utilisons ici la traduc
tion franęaise: F. Nau, Bardesane l'astrologue, le Livre des lois des pays, Paris 1899.
9 Eusebe de Cesaree, Histoire ecclesiastique IV, 30; p. 215.
10 Cf. Eusebe de Cesaree, Histoire ecclesiastique I, 13; IV, 30.
11 Cf. W. Bauer, Rechtglaubichkeit und Ketzerei im altesten Christentum, Tubingen 
1934 [reimpr. 1964], p. 6-48.
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nisme, mais marque par les croyances paiennes locales. On note egale- 
ment la presence du marcionisme, des diverses formes de la gnose et 
plus tard encore du manicheisme. Il s'agit en fait d'une forme locale du 
christianisme, dont certaines caracteristiques ont ete au IVe siecle quali- 
fiees d'«heretiques» par rapport a l'orthodoxie niceenne12.

Des nombreuses traditions religieuses et philosophiques qui se 
rencontrent dans l'reuvre de Bardesane ont rendu difficile la qualifi
cation unique de sa pensee comme philosophie, astrologie ou encore 
comme theologie. L'histoire de la recherche montre combien l'attache- 
ment a telle ou telle denomination fut important, sinon decisif, pour 
l'interpretation de cette pensee13. Pour montrer sa complexite, nous 
allons presenter deux themes abordes par Bardesane de maniere tres 
originale: la theologie de la creation et la question du libre arbitre.

Cosmogonie de Bardesane

L'explication de la genese et de la nature de l'univers par Barde- 
sane a ete largement connue et commentee pendant des siecles. Cepen- 
dant, dans la mesure ou nous ne disposons pas des ecrits provenant de 
notre auteur lui-meme, toute etude de sa cosmogonie est fondee sur 
des temoignages tardifs, datant du VIe jusqu'au XIIIe siecle14.

Pour montrer comment la pensee de Bardesane a ete transmise 
quelques siecles plus tard, nous citerons la description de sa doctrine 
donnee par l'historien nestorien de la fin du VIe siecle, Barhadbesabba 
d'Arbaia. Sans entrer dans une polemique, il classe neanmoins Barde
sane parmi les «anciennes heresies»:

12 Cf. H.J.W. Drijvers, Cults and Beliefs at Edessa, Leyden 1980; idem, Rechtglau- 
bigkeit und Ketzerei im altesten syrischen Christentum, [in:] Symposium Syriacum 
1972, Orientalia Christiana Analecta 197, Rome 1974, p. 291-308.
13 L'histoire de la recherche sur Bardesane est resumee par H.J.W. Drijvers, 
Bardaisan o f  Edesse, 1966, p. 1-59 et A. Camplani, Rivisitando Bardesane. Note sulle 
fonti siriache del bardesanismo sulla sua collocazione storico-religiosa, «Cristianesimo 
nella storia», n. 19, 1998, p. 526-542.
14 Les plus importants temoignages au sujet de la cosmologie bardesanite pro- 
viennent de l'historien nestorien Bardhadbesabba d'Arbaia (fin du VIe siecle) 
et de Theodore bar Koni (VIIIe siecle) l'auteur du Livre des Scolies, nestorien lui- 
aussi, ainsi que d'auteurs monophysites: du Traite sur les heretiques de Maruta de 
Maipherkat (Ve siecle), du Traite sur la resurrection des corps ecrit par Jean de Dara 
(premiere moitie du IXe siecle) ou plutot par Mose bar Kepha (f903). Chez ces 
auteurs se trouvent les principales descriptions de la cosmogonie de Bardesane. 
D'autres informations sont transmises par les ecrivains syriaques medievaux, 
des Xe-XIIIe siecles: Agapius de Mabboug, Michel le Syrien et Barhebraeus.



84 Izabela Jurasz

«La dnquieme heresie est celle des Daisanites. Ceux-ci disent [qu'il 
y a] beaucoup d'etres (itye) et le chef et le maitre de tous n'a pas 
ete connu de personne. Ils donnent aussi aux elements (estukse) 
l'appellation d'etres (itye). Ils s'expriment ainsi: le monde resulta 
d'un hasard. Comment? La lumiere etait d'abord a l'orient, le vent 
en face d'elle a l'occident, le feu au sud, les eaux en face de lui au 
nord, leur maitre en haut et leur ennemi, qui est dans l'obscurite, 
en bas. Par suite d'un hasard, les etres (itye) se mirent en mouve- 
ment, [l'un] rampa et arriva sur un autre et leur force interieure des 
uns et des autres fit irruption; les lourds descendirent et les legers 
monterent et ils se melangerent entre eux. Des lors, tous sautaient 
et fuyaient et ils se refugiaient dans les misericordes du Tres-Haut. 
Alors, au bruit repete du mouvement, descendit une grande voix; 
c'est le Verbe et la Parole de la pensee (melto w-memro d-tarito). 
Il retrancha du milieu des etres purs l'obscurite, qui fut chassee 
(et) tomba a sa place inferieure, et il separa les [etres]. Par le mys- 
tere [signe] de la croix, il etablit chacun d'eux a sa place. De leur 
melange il fit le monde, lui fixa le temps et lui posa la limite dans 
laquelle il doit rester. Quant a ce qui cesse d'etre purifie, il viendra 
a la fin, le purifiera et s'exprimera ainsi: Cet etre (ityo), qui fit ir
ruption sur un autre, a ete agite et il l'a chasse en bas. L'obscurite 
noire est montee et elle a noirci les etres resplendissants. En plus 
de cela, ils [= les Daisanites] amenent le sort du destin, suppriment 
la liberte de l'homme et nient la resurrection des corps. Tous sont 
habilles en blanc, dans la pensee que quiconque s'habille de blanc 
est du cote du bien et (quiconque s'habille) en noir est du cote du 
mal. Bien que ceux-ci ne rejettent pas les Ecritures, ils reęoivent en 
plus de nombreuses revelations»15.

Ce long texte introduit au creur de la cosmologie de Bardesane. 
Le recit commence par la description des etres-elements primordiaux 
nommes itye ou estukse16. En syriaque, ce premier terme ityo (pl. itye) 
signifie l'etre, tandis que le second est une translitteration du grec 
oxoixeiov (stoicheion) et signifie l'element primordial. Ces itye, les etres-

15 F. Nau (ed.), Histoire de Barhadbeshabba 'Arbaia -  premiere partie, «Patrologia 
Orientalis», v. 23, n. 2, Paris 1932, p. 191-192. Cf. A.J.M. Davids, Zur Kosmogonie 
Bardaisans. Textkritische Bemerkungen, «Zeitschrift der Deutschen Morgenlandi- 
schen Gesellschaft», n. 120, 1975, p. 32-42; T. Jansma, La notice de Barhadbesabba 
'Arbaia sur l'heresie des Daisanites, [in:] Memorial Mgr G. Khoury-Sarkis, Louvain, 
Impr. Orientaliste, 1969, p. 91-106.
16 Cf. E. Beck, Bardaisan une seine Schule bei Ephrem, «Le Museon», n. 91, 1978, 
p. 273-280.
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elements: la lumiere, le vent ou souffle, le feu et l'eau disposes selon les 
quatre points cardinaux ; en plus leur «maitre» en haut et l'obscurite en 
bas. Cette disposition a ete detruite par le hasard, cause d'un mouve- 
ment chaotique et dangereux pour les etres-elements eux-memes. Dans 
cette mesaventure ils ont reclame la misericorde du Tres Haut -  appele 
elaya a la maniere veterotestamentaire -  qui a envoye a leur secours la 
«grande voix» nommee aussi «le verbe et la parole de la pensee». No
tons que quelques siecles plus tard, Jean de Dara et Mose bar Kepha, 
vont preciser que ce «verbe et parole de la pensee» est Jesus-Christ. 
Grace a l'apparition de la «parole de la pensee» l'obscurite a ete retran- 
chee du milieu du chaos et les etres-elements etablis a leur place par 
le «mystere de la croix». Avec la disposition des itye, la «parole de la 
pensee» a fixe aussi le temps et les limites du monde. La fin du monde 
correspond a une sorte de jugement sur l'obscurite -  l'etre-element cou- 
pable du chaos et de l'obscurcissement des autres.

Ce recit de l'origine du monde se retrouve chez les autres au
teurs; souvent modifie dans les details, bien que certains points demeu- 
rent inchanges: le drame cosmique des itye ebranles et la formation du 
monde par l'intervention de la «parole de la pensee» qui consiste a re- 
trancher la tenebre du melange des itye. Quant aux etres-elements itye, 
leur nombre peut varier de trois a sept. Ephrem les appelle parfois perde 
-  atomes ou parcelles de la substance17. Cela montre que le terme itye, 
forge par Bardesane, n'a pas ete facile a comprendre par les generations 
posterieures. Par exemple, aux Xe-XIIIe siecles on explique que les itye 
sont des «forces», «principes» ou «natures»18.

Au point de vue de la doctrine chretienne, la plus importante 
question concerne le rapport entre les itye et le Dieu Createur. Selon 
le temoignage de Barhadbesabba que nous avons cite, c'est le «Tres- 
Haut» qui envoie sa «parole de la pensee» (memro d-tar ito) pour secou- 
rir les itye et creer l'univers, mais il reste d'autres questions. Qui est le 
«maitre» des itye, situe au-dessus, a l'oppose de l'obscurite? Qui est 
la «parole de la pensee»? Le Christ, comme veulent certains? Ou bien 
plutot une puissance divine, au sens que le terme «Parole de Yahve» 
reęoit dans certains passages de l'Ancien Testament (cf. Sg 16,12. 26; Sg 
18,15; Es 40,8; Jr 46,13)?

17 Cf. S. Ephraim's Prose Refutations o f  Mani, Marcion, and Bardaisan, v. II, p. 220.
18 Agapius de Mabbog, Kitab al-'Unwan (Histoire universelle), A. Vasiliev (ed.), 
Patrologia Orientalis VII /  4, Paris 1948, p. 520; Chronique de Michel le Syrien, VI, 
6; J.B. Chabot (ed.), v. 1 /2 , p. 110; F. Nau (ed.), Les heresies christologiques d'apres 
Bar Hebraeus, [in:] Documents pour servir a l'histoire de l'Eglise nestorienne, Patrolo
gia Orientalis XIII /  2, Paris 1974, p. 255-256.
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Il n'y a pas de raison de douter du christianisme de Bardesane 
-  le dialogue Sur les lois des pays en temoigne clairement; cependant il 
faut admettre qu'il s'agit d'une forme tres archaique du christianisme, 
encore proche du monotheisme juif. Cependant, on peut trouver aussi 
des traces de la philosophie platonicienne. La mention de la croix qui 
regit la disposition des itye rappelle la lecture de Platon par Justin Mar
tyr, qui concluait a l'existence de «l'univers en forme de croix» (Apol 60). 
La meme idee se rencontre dans d'autres textes du IIe siecle: les Odes de 
Salomon et Le Pasteur d'Hermas, l'homelie pascale de Pseudo-Hippolyte 
et chez Irenee de Lyon (Demonstration de la predication apostolique)19. La 
«parole de la pensee» qui organise les itye en forme de la croix, aurait 
donc comme modele philosophique l'Ame du monde du Timee, relu par 
les philosophes medio platoniciens du temps de Bardesane20.

Les ecrits antibardesanites d'Ephrem

Le rapport entre les itye et le Dieu Createur a ete minutieuse- 
ment etudie par Ephrem. Toutefois, il combat Bardesane avec les autres 
heretiques de son epoque, ce qui l'amene parfois a une certain nombre 
de simplifications. Cette polemique se developpe dans les Hymnes 
contre les heresies -  destinees au grand public, et les Refutations en prose 
contre Mani, Marcion et Bardesane qui s'adressent a un certain Hypatius, 
personnage cultive et forme en philosophie.

Les arguments polemiques sont reduits a ce qu'il y a de plus 
simple: l'opposition entre le Createur et les creatures, entre l'Etre 
unique et les etres-elements itye:

«Si un seul Dieu est proclame, il proclame un seul «etre» (ityo) ; 
parce qu'il n'y qu'un seul Dieu, et l'etre est aussi un seul. Il n'y a 
qu'un [seul] dans les deux: etre et Dieu; et le tout est saisi par un 
seul nom. Aucun autre Dieu n'est place [a cote de Dieu], c'est une 
betise que d'en mettre par essence cinq [etres] a cote de lui21».

19 Cf. J. Danielou, Theologie du judeo-christianisme, Paris 1991, p. 340-353; 
M. Fedou, La vision de la Croix dans l'wuvre de saint Justin, «Recherches Augusti- 
niennes», n. 19, 1984, p. 78-80.
20 Le plus proche serait Albinus ou Alcinoos (f150), dont Bardesane probable- 
ment a connu les ecrits, selon le temoignage d'Ephrem; cf. A. Gioe (ed., tr.), 
Filosofi medioplatonici del II secolo d.C. Testimonianze e frammenti, Bibliopolis, 
[s. l.], 2002, p. 80-81; 90-93.
21 Ephrem, Hymnes Hymni contra Hxreses 3,5; Corpus Scriptorum Christianorum 
Orientalium 169 /  Scriptores Syri 76, p. 11-12.
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Le vocabulaire theologique d'Ephrem est beaucoup plus precis 
que celui de Bardesane, entre autres a cause de la polemique anti-arienne. 
Ephrem utilise le terme ituto qui signifie en syriaque l'hypostase, mais 
aussi la substance divine. Or, ityo et ituto, en dehors de leur contexte 
theologique, indiquent l'etre, ce qui existe en soi. Ainsi Ephrem est 
soucieux de distinguer entre les «etres» de Bardesane et Dieu tant que 
l'unique «etre», selon la revelation faite a Moise.

«Moise temoigne [pour] nous qu'aucun autre n'a ete appele par 
le nom de l'Etre (ituto); ils sont nommes „dieux" et non „etres" 
(itye); sous un nom il enseigne le gout de sa bonte et sous l'autre 
nom il fait savoir la puissance de son etre, afin qu'on puisse 
connaitre les deux. Il a revele le nom a Moise, il s'est appele 
„Je suis" par lui-meme; c'est le nom de l'etre (ituto); jamais il 
n'avait appele par ce nom quelqu'un d'autre. Parce qu'il en 
appelle beaucoup par leurs noms, il a reserve un [seul] nom, 
afin qu'on puisse connaitre qu'il est le seul etre (ityo) et aucun
autre22».

On peut constater que ces deux termes ont ete traites comme des 
synonymes, comme le montre le fragment suivant: «Or, parce qu'ituto 
est quelque chose d'unique et que rien ne peut recevoir sa marque [= 
le meme nom], il [= Bardesane] a marque ainsi le nom odieux de l'obs
curite, parce qu'il l'a appele ityo»23. Selon Ephrem, l'erreur de Barde- 
sane aurait consiste a elever les etres-elements au rang des puissances 
divines. Dans la mesure ou le terme itye peut s'appliquer aussi aux 
planetes, cette idee serait alors un echo du polytheisme astral venu 
de l'Empire perse. Selon Ephrem, Bardesane serait un astrologue, un 
paien, qui prone le vieux culte des astres:

«Ainsi la charite t'oblige necessairement, mon frere, a suppor
ter la repetition de leurs [= des bardesanites] paroles au sujet 
des etres (itye) et des perturbateurs, des astres et des signes du 
Zodiaque; [du] corps [qui vient] du mauvais [et] qui ne ressus- 
citera pas; [de] l'ame [qui vient] de Sept, sans parler de tout le
reste»24.

22 Ephrem, Hymnes Hymni contra Hxreses 53,11-12; Corpus Scriptorum Christiano- 
rum Orientalium 170 /  Scriptores Syri 77, p. 204.
23 Ephrem, Hymnes Hymni contra Hxreses 41,7; Corpus Scriptorum Christiano- 
rum Orientalium 170 /  Scriptores Syri 77, p. 166; cf. E. Beck, Bardaisan und seine 
S ch u le ., op. cit., p. 276.
24 Ephrem, Hymnes Hymni contra Hxreses 53,4; Corpus Scriptorum Christianorum 
Orientalium 170 /  Scriptores Syri 77, p. 202-203.
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Dans la strophe citee, on peut constater que les itye sont les 
astres, compris comme des puissances celestes et qu'ils sont egalement 
des composants de l'ame et du corps humains. Ce dernier aspect de la 
critique des etres-elements par Ephrem est le plus proche de la pensee 
de Bardesane, livree par son disciple dans le dialogue Sur les lois des pays.

Le Livre des lois des pays

La lecture du Livre des lois des pays permet d'eclairer le concept 
bardesanite des itye, qui a cause tant de difficultes a Ephrem. Ce texte 
permet de realiser a quel point l'horizon theologique de Bardesane fut 
different de celui d'Ephrem. Vivant aux IIe-IIIe siecle, dans un milieu 
chretien ayant ses propres preoccupations (comme polemique contre 
les religions locales), Bardesane garde des points communs avec les au
teurs judeo-chretiens ou encore les apologistes. Aujourd'hui les idees 
bardesanites combattues par Ephrem comme heretiques devraient etre 
regardees plutot comme archaiques.

Le Livre des lois des pays (LLP) est un dialogue entre Bardesane -  
assiste de ses disciples -  et les representants du polytheisme astral dont 
le porte-parole est un certain Avida. Le culte des astres suppose que 
les planetes decident la course du monde et que l'homme soit prive du 
libre arbitre. Or, Bardesane s'oppose a ce culte et defend la liberte non 
seulement des hommes, mais de toutes les creatures, y compris celle 
des etres-elements25.

Contrairement a ce qu'Ephrem lui reproche, Bardesane confesse 
un seul Dieu Createur, tout-puissant, parce que tout ce qui existe a be- 
soin de lui (LLP 47). Neanmoins, son discours se deroule a l'interieur 
du debat sur la liberte des hommes et celle des elements. Bardesane 
affirme que les itye sont bien crees; crees pour l'homme, car celui-ci est 
«a l'image d'Elohim». Ainsi l'homme est au-dessus des etres-elements 
et sa liberte est plus grande que la leur.

«Aussi considerez combien grande fut la misericorde de Dieu en
vers l'homme: il lui fut donne une liberte superieure a celle de tous 
les elements (estukse) dont nous avons parle, afin de se vaincre lui- 
meme, a l'aide de cette liberte, de se conduire divinement et de se 
meler aux anges qui possedent aussi le libre arbitre»26.

25 Cf. T. Hegedus, Necessity and Free Will in the Thought o f  Bardaisan o f Edessa, 
«Laval theologique et philosophique», n. 59, 2003, p. 333-344. Aussi A. Dihle, The 
Theory o f Will in Classical Antiquity, Berkeley 1982.
26 Livre des lois des pays 9; Patrologia Syriaca 1 /  2, Paris, 1907, col. 548 (edition
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Nous avons deja signale que Bardesane appelle les etres-ele- 
ments parfois itye et parfois estukse. Son souci est d'affirmer la souverai- 
nete supreme de Dieu ainsi que la liberte de toutes les creatures, meme 
celles qui sont assujetties au commandement et au jugement:

«Il [Bardesane] me repondit: «Ce n'est pas en tant qu'ils sont de
termines, o Philippe, que les elements (estukse) seront juges, mais 
en tant qu'ils ont une puissance (sultono) [propre] en eux. Car les 
etres (itye) ne sont pas prives de leur nature quand ils sont ordon- 
nes mais uniquement de la force qu'ils avaient quand ils etaient 
intacts, car ils perdent dans le melange de l'un avec l'autre et sont 
soumis a la force de leur createur. Ils ne seront pas juges en tant 
qu'ils sont soumis, mais par ce qui leur est propre»27.

Dans ce texte, Bardesane affirme que meme les itye possedent 
une sorte de liberte, qu'il appelle «puissance en eux», «force qu'ils 
avaient quand ils etaient intacts» ou encore «force d'integrite». Il semble 
que toutes ces expressions reposent sur la meme idee fondamentale, 
celle d'une puissance interieure, propre aux elements avant qu'ils ne se 
soient melanges entre eux et surtout avec l'obscurite. Une fois prives de 
cette puissance, ils sont desormais soumis a la puissance du Createur. 
Il s'agit probablement d'une meme propriete des itye, qui garantit leur 
liberte, en les delivrant de la loi du destin.

Plus loin dans le Livre des lois des pays on trouve d'autres infor
mations sur ce qu'est cette «puissance» et comment elle est communi- 
quee aux diverses categories des etres:

«La sagesse de Dieu leur est superieure, elle qui a etabli les 
mondes, l'homme et l'ordre des conducteurs, et a donne 
a chaque chose la puissance (sultono) qui convient a chacune 
d'elle, je veux dire que la puissance appartient a Dieu, aux 
anges, aux dominateurs et aux conducteurs, aux elements 
(estukse), aux hommes et aux animaux, mais tous ces ordres 
dont je viens de parler n'ont pas puissance sur tout, car le Puis
sant (salit) est unique, mais ils sont puissants par quelque cote 
et impuissants par d'autres, comme je l'ai fait remarquer, afin 
qu'en tant qu'ils sont puissants apparaisse la bonte de Dieu, et 
tant qu'ils sont faibles ils reconnaissent qu'ils ont un maitre»28.

du texte syriaque et traduction latine). Traduction franęaise : F. Nau, Bardesane 
l'Astrologue..., op. cit., p. 31.
27 Livre des lois des pays 10, Patrologia Syriaca 1 /  2, col. 548-549 ; cf. F. Nau, op. 
cit., p. 32.
28 Livre des lois des pays 19; Patrologia Syriaca 1 /  2, col. 567-568; cf. F. Nau, op.
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Les categories d'etres dotes de la puissance apres Dieu sont ap- 
pelees «anges, dominateurs, conducteurs, elements (estukse), hommes et 
animaux». Ces appellations ressemblent a celles qui se trouvent en Col. 
1,16, ou l'apotre Paul parle des hierarchies de puissances spirituelles 
nommees «trones, seigneuries, principautes et puissances». Dans les 
deux cas, il s'agit des formes du polytheisme astral, d'un culte de puis
sances celestes dont les astres faisaient partie. En Col. 2,8 et 20 nous trou- 
vons meme le terme stoicheia -  l'equivalent grec des estukse. Cependant, 
pour l'apotre Paul «les elements du monde (xa oxoixeia xou kóo^ou)» 
sont opposes au Christ29. Lorsqu'il ecrivait aux Colossiens, l'apotre vi- 
sait une derive doctrinale, appelee parfois «heresie de Colosses», carac- 
terisee par une forte influence de la pensee religieuse du judaisme hel- 
lenistique, syncretiste, avec peut-etre aussi une orientation mystique. Le 
judaisme tardif connaissait assez bien une telle spiritualisation des ele
ments primordiaux, devenus des puissances celestes, mediateurs entre 
Dieu et le monde, peut-etre au meme sens que les anges30.

Un autre echo du judaisme tardif dans la pensee du Bardesane 
est l'idee de placer la sagesse a la tete de la creation comme etant celle 
qui «etablit les mondes». Cette expression renvoie a l'Ancien Testa
ment, ou la sagesse est presentee comme agent de la creation et puis
sance divine personnifiee (cf. Prov. 8,22). La reference a la Sagesse dans 
le Livre des lois des pays eclaire aussi la notion de «Parole de la pensee» 
qui apparait dans les textes cosmologiques. Pour Bardesane la Sagesse 
etablit le monde et l'ordonne, elle donne «a chaque chose la puissance 
qui convient». Aussi bien la Sagesse que la «Parole de la pensee» or- 
ganisent les itye et leur communiquent la puissance. Tout comme la 
Sagesse de l'Ancien Testament a ete rapidement interpretee au sens 
christologique (cf. 1Col. 1,24), de meme la «Parole de la pensee» barde- 
sanite a reęu une lecture christologique. Cependant, l'identification de 
la Sagesse ou la «Parole de la pensee» (memro d-tar ito) avec le Christ 
a ete probablement voulue par Bardesane lui-meme. Dans le Livre des 
lois des pays il y a a peine une petite mention du Christ -  le Messie -  
comme celui dont les chretiens portent le nom. Son reuvre consiste 
aussi a creer la «nouvelle famille de nous autres chretiens que le Messie 
a placee en tout pays et en tout lieu par son arrivee» et qui est gouvernee

cit., p. 38-39.
29 G.H. Van Kooten, Cosmic christology in Paul and the pauline school: Colossians 
and Ephesians in the context o f Graeco-Roman cosmology, Wissenschaftliche Untersu- 
chungen zum Neuen Testament 171, Tubingen 2003.
30 Les sources de cette doctrine: 1 Henoch 43,1.2; 80,6; 2 Henoch 4,1; Testament 
de Levi 3,8; Philon d'Alexandrie De Cher. 127.
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par la «loi du Messie» qui decide les actes de ceux qui sont «designes par 
le nom seul du Messie» (cf. LLP 46). Cette maniere de presenter l'action 
du Christ a l'egard de l'Eglise et du monde entier represente une cer- 
taine analogie avec l'action creatrice de la Sagesse ou Parole de la pensee 
a l'egard de l'univers. Cependant, il y a un manque frappant d'articula- 
tion entre l'humanite et la divinite du Christ qui plus tard a donne lieu 
a l'accusation d'heresie a l'egard de Bardesane.

Les rapports entre Dieu Createur et les creatures font surgir la 
meme difficulte d'interpretation posterieure d'une pensee archaique. 
Dans le Livre des lois des pays, le terme puissance (sultono) signifie sans 
doute le degre de communion avec Dieu Createur, appele le Puissant 
(salit). Bardesane ne manque pas de remarquer que «le Puissant est 
unique», ce qui non seulement marque la difference entre Dieu et les 
etres, mais instaure plutot une sorte de communion entre eux. Dans le 
contexte du debat de son epoque, cette idee permet a Bardesane d'af- 
firmer que toutes les creatures -  jusqu'aux elements primordiaux -  be- 
neficient d'un certain degre de liberte et ne sont pas soumises aux lois 
du destin, determine par les astres. Deux siecles plus tard, ces memes 
propos deviennent incomprehensibles, voire heretiques. Si Ephrem le 
Syrien defend la distinction entre le Createur et la creation, il le fait 
dans le contexte de son epoque, celui d'une crise gnostique et une autre, 
arienne. Ces interlocuteurs sont bien differents de ceux de Bardesane. 
Au IVe siecle, le debat porte sur le rapport entre le Pere et le Fils, sur 
les deux natures du Christ, sur la divinite de l'Esprit Saint... Indepen- 
damment de questions dogmatiques, le besoin du moment etait aussi 
d'utiliser un vocabulaire theologique precis. Tout cela a ete loin des 
preoccupations de Bardesane.

Il en reste neanmoins que les idees bardesanites ont connu une 
longevite etonnante, allant jusqu'au XIIIe siecle. Malgre les difficultes 
de reconstruction et d'interpretations, la pensee de Bardesane inter- 
pelle les chercheurs par son originalite. Elle reste un melange unique 
dans son genre, ou se rencontrent les systemes religieux et philoso- 
phiques, le christianisme primitif et le judaisme hellenise, l'astrologie 
chaldeenne et la philosophie grecque.
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Bardesane -  philosophe chretien d’Edesse 

Resume
Bardesane (t222) est le premier auteur chretien de la langue sy- 

riaque. D'origine paienne, Bardesane s'est converti au christianisme 
a Edesse, probablement au cours de ses etudes de philosophie. Il fut 
conseiller des rois d'Edesse, connu au-dela du royaume a cause de ses 
vastes connaissances dans differents domaines. Il eut de nombreux dis
ciples et l'ecole de pensee fondee par lui fut mentionnee encore au XIIIe 
siecle. Cependant, le philosophe Bardesane fut vite compte parmi les 
heretiques. Ephrem le Syrien (t373) trouva dans ses ecrits des elements 
de doctrines gnostiques. A cause de cette critique, les ecrits originaux de 
Bardesane furent perdus. Aujourd'hui nous pouvons reconstruire sa pen- 
see a partir du Livre des lois des pays (un dialogue redige par ses disciples) 
et aussi a partir des ecrits polemiques d'Ephrem. Le but de l'article est 
de presenter le personnage de Bardesane et son reuvre et aussi de resu- 
mer les themes originaux de sa pensee: la cosmologie, la christologie, la 
conception du libre arbitre. Sans aucun doute, il s'agit d'une doctrine tres 
originale, syncretiste, qui correspond a un stade archaique de la theologie 
chretienne. Bardesane est considere aujourd'hui comme le representant 
par excellence du christianisme syriaque, edessenien, avec toutes ses dif
ferences par rapport au christianisme de langues grecque et latine.

Les mots-cle : Bardesane, Edesse, Livre des lois des pays, Ephrem 
le Syrien, heresies, christianisme primitif, philosophie.
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Bardaisan the Christian Philosopher of Edessa 

Abstract
Bardaisan (died in 222) is the first Christian author who wrote 

in Syriac. Being of pagan origin, he accepted Christianity in Edessa, pro
bably when he was studying philosophy. Due to his outstanding and 
comprehensive education, he was not only an advisor to the kings of 
Edessa, but a personality known beyond the borders of the Kingdom 
of Osroene. He was surrounded by a large group of students, and the 
philosophical school he created is mentioned in literature up to the thir
teenth century. However, from a theological point of view, Bardaisan
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was regarded by posterity as a heretic. Ephrem the Syrian (+373) found 
in his writings elements of Gnostic doctrine. Because of this criticism, 
the original texts by Bardaisan were destroyed and forgotten. Today we 
can reconstruct his ideas based on the Book o f the Laws o f the Countries (a 
dialogue written by his students) as well as on the basis of polemical wri
tings of Ephrem the Syrian. The purpose of this article is to present the 
person and work of Bardaisan and to synthesize his thoughts concerning 
cosmology, Christology, and the concept of "free will." His original, syn
cretic form of doctrine corresponds to the early form of Christian theo
logy. Today, Bardaisan is considered to be an outstanding representative 
of Syriac Christianity (from Edesse) which is significantly different from 
the Christianity that uses the Greek and Latin languages.

Keywords: Bardaisan, Edessa, Book o f the Laws o f the Countries, 
Ephrem the Syrian, heresies, primary Christian thought, philosophy.
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Bardesanes -  chrześcijański filozof z Edessy 

Streszczenie
Bardesanes (zm. 222) jest pierwszym chrześcijańskim autorem 

piszącym w języku syryjskim. Będąc z pochodzenia poganinem, przyjął 
chrześcijaństwo w Edessie, prawdopodobnie w czasie studiów filozoficz
nych. Ze względu na wybitne i wszechstronne wykształcenie był nie tyl
ko doradcą królów Edessy, ale osobistością znaną poza granicami króle
stwa Osroene. Otoczył się liczną grupą uczniów, a utworzona przez nie
go szkoła filozoficzna jest wzmiankowana w literaturze aż do XIII wieku. 
Jednak z teologicznego punktu widzenia Bardesanes uważany był przez 
potomnych za heretyka. Efrem Syryjczyk (+373) dopatrzył się w jego pi
smach elementów doktryny gnostyckiej. Z powodu tej krytyki, oryginal
ne teksty Bardesanesa zostały zniszczone i zapomniane. Dzisiaj możemy 
odtworzyć jego idee na podstawie Księgi praw narodów (dialog napisany 
przez jego uczniów), jak również w oparciu o pisma polemiczne Efrema 
Syryjczyka. Celem artykułu jest zaprezentowanie osoby i dzieła Barde- 
sanesa oraz syntetyczne ujęcie jego przemyśleń dotyczączch kosmologii, 
chrystologii oraz konceptu „wolnej woli". Jego oryginalna, synkretyczna 
doktryna odpowiada wczesnej formie chrześcijańskiej teologii. Dzisiaj 
Bardesanes uważany jest za wybitnego przedstawiciela chrześcijaństwa 
syryjskiego (edesseńskiego) -  znacząco różnego od chrześcijaństwa po
sługującego się językami greckim i łacińskim.

Słowa kluczowe: Bardesanes, Edessa, Księga praw narodów, 
Efrem Syryjczyk, herezje, pierwotna myśl chrześcijańska, filozofia.


